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Dans ;maz serre sécria levieil La disparitienle da ritz lui enfé'erait ui'one
avare ;, ~ais,malheureux,r tu as dû seulementalesIjbénéices qui 1a ait
défoncer mon vitra-e et briser mes car- rêvés, .mais ei réaliténquarantebbes
reaux ?, . florins-sonnants qut'il avait payé comme

- Je ne vousa,?cacherai; pas.quej'en avances, et.dont il était personnellement
ailcassé quelques-uns. sans le . vouloir, responsable. .ne trouva donc rien de
maitre.Gaspîard, et'est. bienrheureux mieux que d'attribuer la fuite .de sa re,
pour .Grettly, qui, faute d'un peu d'air, crue aàlanégligence:de ses hommes.
allaitmourir. asphyxiée dans la serre,au - Ça, mes gentils agneaux; leur.dit.
milieu de ses fleurs. . ilje vous ai confié, pour le conduire de

- Alors:c'est toi, qui, en tombant, la maison ..du bourgmestee,, de Nord-
Pas sauvée! ,repartit Melzer après tin stetten .à ,l. piison ýde. Stuttgard,.un
iùstant de réflexion. . garçon en bon état.. Sous prétexte

- Est-ce là;un crime impardonnable, quv,'chemin. fuisant,'vous avez.rencon-
mon père ?;murmura Marguerite en se tré un:taureau furieux,vons avez aban-
jetant dans les bias du vieillard.,. donné -Votre prisonnier, qui, vous voyant

Au mnêmeinstant onentendit.frappei fuir, s'est laissé gagner par. lexeniîle.
àla porte à.coups ;d2 crosse de fusil. Moi, votre.che.f,j'aitiré;sur le fugitif
Dame Catherinie courtît lson guichet, Il iest tombé-sous. mon coup..de feuvous-
etarevenant aussitôt: -,V. '. : vousdtes'élancés.--sa poursuiteje Yvous'

Maître Gaspard, dit-elle ,tont(ef- ai aids.dans(vos.recherches,e.t-eepen-
faréenesont des soldatk quidemandent dat. vous n'avez lias retiguvé le.jenne-
a.fouillergia maison, etje scruis bien; homme. Or, vous ,étesicorporellent
hélai!-que c'est à ce pauvre Fritzquils responsables de tout:prisonnierco.nfié à.
en veulent. .,. votre garde. Je suis donc dans la:d.ure

A Fritz.?interronpit Gaspard.Oh ! nécessité de dénonceceefuit au major,
oh! c'eit bon:à savoir.Viens ça ,garçon, qui, vous.le savezy n'est1.pas du tout
continua4t-il.en ouvrant une porte*basse conîmode.; Ce que v-ous avez demieux
envahie par.-lè lierre et les broussailles àn faire'en, cette. occurrence, c'est de
entre là, et quoi qu il advienne ne bouge rentrer le. plus ,proi ptement epossible à
pas ; 1plus. tard onte ddnnera.la:clef des la caserne,ýet de garder sur toute l'aflaiie
champs.. . le plus profond siléence-jusqu'àmon re-

Et-après avoii refermé la-porte: tour,iqui ne peuttarder.Une fois seul
M aintenant daneý.Catherine, alez j'agis sas éveillergies soupçons'du oi-

ouv ir, à des bra'ves, genet montrez-leur sinage. 'Je tends une sourîci4re aux
lecherfiin. alentours dela cabane de laveuve, et

-Oh.!ýmerpi; merëi,,mon père, s'écria' je découvre en quel endroit s'est réfugié
Maiguerite avec un sourire plein de re- son ýfils, Alors je reqiuers main-forte et
cónnaissance. e l'appréhende au corps.
.!Et pendantque la ménagère accom- - Bien joué! repartit Karl, le soldat

plissait l'ordre du vieux Melzer:- orfvre. ' .

-Nom d'un; sabot !,continua le bon- ' Cependant,icontinua le srgent,,si
hommeil ne' sera pas ditUque j'aurai jéchoue.dans cette dernière ,tentative,
livré; âà'ces-coquins-l.àun ýgarcon, qui il ne;vousIreste plis, mes enfants'qu'à
vient de sauverr ma.fille.' - recommander votre peau àvotresmint!

Le sergent, ,et:uses. hommes,:-après patron. -Allez ---
avoir fouill:éla maison de Melizr dans Les soldats prirent-assez piteusement.
ses moiridres-recoins, se- retirèrent con- congé, dlerchef.etloignèrënt-en
vaincustqueiFitz. ne s'y était,pas' réý 'se- promettant'biend entrei euxrrde;ne
fugié car, lecas échéant, le "bonhomme pas dire un' seul mot de leur mésaven-î
qui était '?ennemi intime du jeune sabo' ture.-, '. .
tier; n'et certies pass manqu&;de.le .leur Le soir nin e, Mathias MWernerj alla-
livrer.'Isse>rabattirent-alor sur.-les Membuqier dans un' é'lais-itaillis, noîi'
maisons du; voisinage, 'mais-sans, plus loin' de'a cabane de la veuve,-épiant
de succès. avec une: pàtience. de chat tous.ceux qui'

Mathias Werner était 'frt inquiet. 'pouiraient soit y entrer, soit en sortir.,


